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Carte des Basses Pyrénées vers 1720 (détail). 
Orientée sud/nord pour les besoins militaires.

(ministère de la défense, cote J10C1343) Limbrassac

laissez-vous conter  

les Pyrénées Cathares, pays d’art et d’histoire

L imbra s s a c

Es mencionat, tanlèu 1117,  un tal  Arnaut Acon de Limbrassac. 
Las esculturas del pòrge de la glèisa s’aparentan al sègle 
XIII. En 1386, se parla de fortalesa de Lhimbrassac. Al sègle 
XVII, l’adopcion de la Reforma per son senhor de Levis-Leran 
mena a de destruccions. Equipada de canonièras, la bòrda de 
Cigalièras pren lo nom d’un dels sieus lòctenents. Lo molin de 
Rabe a encara la vòlta de son fugent e son restanc de forma 
circulara.

From 1117, ‘Arnaut Aton de Limbrassac’ is mentioned. The 
sculptures on the porch of the church appear to be from the 
13th century. In 1386, the ‘stronghold of Limbrassac’ is talked 
about. In the 17th century, the adherence of its seigneur Lévis-
Léran to the Reformation leads to devastation. Cigalières farm, 
which was equipped with loopholes, bears the name of one 
of his lieutenants. Rabé Mill still possesses the archway of its 
tailrace and its circular-shaped reservoir.

En 1117 se menciona a un tal “Arnaut Aton de Limbrassac”. 
Las esculturas del pórtico de la iglesia son quizá del siglo XIII. 
En 1386, se alude al “castillo de Limbrassac”. En el siglo XVII, el 
señor de Lévis-Léran abrazó el protestantismo acarreando con 
ello destrucciones. La granja de Cigalières, dotada de troneras, 
lleva el nombre de uno de sus lugartenientes. El molino de 
Rabé posee todavía la bóveda de su canal de retorno y su 
alberca circular.

Le protestantisme 
La religion réformée, issue des thèses de Luther et Calvin, touche la seigneurie de Léran vers le milieu du XVIe siècle. 

La conversion des seigneurs entraîne celle des populations, notamment les artisans. Vers 1621, Gabriel de Lévis-

Léran charge un de ses hommes, nommé Cigalières, de ravager Dun et Limbrassac. Cela n’empêche pas ce lieutenant 

de se faire construire une ferme fortifi ée dans le village, au lieu-dit qui porte encore son nom (aujourd’hui propriété 

privée). Les canonnières de la bâtisse, aménagements dans le mur permettant l’usage des armes à feu, évoquent 

encore le climat de violences de cette période. Le 31 août 1622, Limbrassac est assiégée par les troupes catholiques 

et capitule le 4 septembre de la même année. Ses murailles sont détruites un peu plus tard. En 1683, elle compte 

encore 27 protestants, contre 201 catholiques. Deux ans plus tard, Louis XIV signe la révocation de l’édit de Nantes, 

interdisant le culte protestant sur le territoire français.

Le Moyen Âge
En 1117, un certain " Arnaut Aton de Limbrassac " fait partie des 

témoins lors d’un don fait à l’abbé et aux chanoines de Saint-Sernin de 

Toulouse. A la fi n de la croisade contre les cathares, le village passe des 

mains des comtes de Foix à celles de Gui de Lévis pour services rendus. 

Ce bras droit de Simon de Montfort se trouve à la tête de la " Terre 

de Mirepoix ". Lorsqu'elle se scinde en 1329, Limbrassac entre dans la 

seigneurie de Léran pour y rester jusqu’à la Révolution. La localité est 

fortifi ée en 1386 puisqu’on parle de " forteresse de Limbrassac " dans 

un dénombrement de biens effectué pour le roi.

L’église Saint-Romain
Si la première mention connue date de 1318 lors de son rattachement au diocèse de Pamiers, elle comporte des éléments 

apparentés à l’époque du roman tardif. En effet, les voussures en plein cintre du porche retombent sur des colonnettes dont les 

chapiteaux sont ornés de larges feuilles d’eau, lisses, se terminant par des volutes. Ce type de décor, que l’on peut également 

voir sur le portail de l’église de Manses, se retrouve très souvent dans les sculptures de la seconde moitié du XIIIe siècle. Ces 

chapiteaux sont surmontés d’une corniche à motifs de fl eurettes. La base des colonnettes est moulurée. Cet édifi ce est bâti en 

moellons grossièrement taillés, disposés en assises régulières. Le mur nord (de l’autre côté) présente une porte en arc brisé, 

aujourd’hui murée. D’après les vues aériennes, l’église a pu participer aux murailles du village.

Les moulins 
Au lieu-dit Rabé, le moulin farinier banal appartenait aux seigneurs de Lévis et les habitants avaient obligation de 

l’utiliser contre redevance. Aujourd’hui habitation privée, il possède encore la voûte du canal de fuite et un réservoir 

d’eau de forme circulaire. Ce bief sert à augmenter la force hydraulique et à avoir un débit régulier pour faire 

fonctionner les meules. Sur la rivière, on peut également voir les restes de la chaussée du canal (paychère). Le moulin 

situé de l’autre côté de la rivière, plus récent, conserve la voûte du canal d’amenée.
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